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LES PRINCIPAUX POItIS DE
L'EUROPE

Nous trouvons les intéressantes
statistiques qui suivent dans le rap-
port adressé le 22 septembre der-
nier à M. le ministre (lu conmmerce
par M. E. Cor, consul général do
France à Hambourg:

Les.relevés statistiques du mion.
vement général de la navigation
dans les ports delHambourg, Bi ême,
Amsterdam, Rotterdam et Anvers,
pendant l'année dernière, permet-
tent d'établir une comparaison
entre les cinq ports principaux de
l 'Europe continentale ouverts su r
la mer du Nord.

Le tableau qui va suivre établit
cette comparaison depuis 1894. Le
tonnage indiqué est celui des navi-
res à l'entrée:

1894.;.......
1895 .......
1896 .......
1897 .......
1898 .......
1899 .......

Hamnbourg. Anvers.

6,228,000 5,008,000
6,254,000 5,M63,000
6,4415,000 5,820,000
6,708,000 6;,215,000
7,354f,000 6,415,000
7,768,000 (;,842,000

Ang. totale....1,540,0>0 1,83-1,000
Rotterdarn. Mrême.

1894---------.4,1431,000 2,172,000
1895 ......... 4,1 j7,000> 2,1S:3,000
1896 ... .. 4.,9!51,000 2,01 1,000>
1897-----5,l1w),000 2,258000
1898.....5,751,00> 2,464,<)00
1899---------.6,3 13,4>00 2, 106,000

Aug.tutle- 21800»0 23.1,000
Amsterdam,.

S9-1 ................. 8,1L.
189............... 1,281,000

189)6----------------1,3000
1897---------- ..........
1898............1,5a7,000
1899.................. 1,812,000

Augmentation totale. . 51 ,<om
.ambourg reste toujours au pre-

mier rang des ports continentaux
du Nord de l'Europe, mais il est in
téressant de constater que soi) aug-
mentation pour 1899 n'est que de
5,6 p. c., alorti que celle d'Anistor-
dam est <le 160- p. c., celle de Rot-
terdamn de 10 p. c. et celle d'Anvers
de 6,7 p. c.

Brème, au contraire, recule 2,4
p. c., diminution que l'on peut imi-
puter aux conditions peu satisfai-
santes des dernières récoltes de
coton en - muéiique et tabac au.
Brésil.-

L'augmentation -relévée pour
.Amsterda m sur l'année précéden te
représente presque la sixième partie
de son trafic. Celle de Rotterdam.
(572,000 tonnes) est plus importante
encore que celle d'A.nvers et de
Hambourg, se chiffrant pour chacune
de ces places par environ 400,000
tonnea.

Dans cette pér iode de cinq anîs,
les progrès réalisés par les ports de
la Hollande et. le la Belgique sont
consi(lérables. Pour itotterdani,
2,180,000 tonnes d'augmïentation
représentent plus le la moitié <le
son mouvement on 1894, et Anvers
gagne 1,834,000 tonnes on cinq ans.

L'augmentation de Hambourg,
pendant la môme période, n'est que
(le 1,540,000 ton nos, soit le quarb (lu
mouvement <le l'aunée initiale. Ce
résultat (ion-.vttie une infériorité
relative devant laquelle un senti-
ment d'inquiétude commence à se
manifester ici.

D'après les indications fournies
par les documents allemands, ou
ai-rive, pour quelques autres ports,
aux constatations suivantes:

Lond14res~. Tlow ies.-
Liverpo<ol...
(.rglmn1...........
G lî'gîwv.... . .. ..

IIlzl.l ........

Ihavre ..........
Marseilile.......

-15,287,000

:1,71 09,0110

2,292,00>

9-589,'(00

2,139 ,00

Si ces chiffres sont txacts, la
conmparaisoni entre le grand port
français (le la Iýtélitert-anée et celui
(le Hambourg parait présenter un
symîptômne assez favorable. Avec ses
6,300,000 tonnes d'ensemble et ses
301,000 tonnes d'augmentation sur
1898, Marseille'teimd à se rapprocher
<lu grand port le l'Elbé qui pré-
sente, comme on l'a v.u, un total <le
7 millions et dlemi et un-peu plus ne

dente.
Voici d'ailleurs, d'après les publi-

cation allemandles, les relevés indi
quant la progression les principaux
ports d'Angleterre et de France de-
puis 1894:

181
1895 .

1896.
1897 . .
1898.
1899

LondrsIiit vlV.lE)qll 11I I (,aî-dîlî

.14.8 8.2 2.7 8 .,
14.9 8.6 2.1; 7.8

-15.8 3.7 2.7 8.2
- 16. () 8.9) .2.7 8.7
-1.5.2 9.3 3k. 6.3

- 15.' 9.4 :LI .5

1)nikcrne ilvre Marseillee

( En mil Ilions fie <uue.
19........ 1.4 2.,, . '115----.3î 1.9 41.»8

1816.....1.5 1.9 -5.2
189)7........ 1.5 2.1 5.3
181>8 ........ 1.7 2.2 - 6.0

189.....1.6 2.1 6.3

Il résulte- -de ces chiffres que
Mar>eille g-agnte prèî de deux mil-
lionis de tonnes depuis quatre ans,
marquant ainsi un essor plus accen-
tué que Londres, Liverpool,. Hull.
Il est à souhaiter que les récentes
grèves n'exercent pas sur les résul-
tats de l'année en cours une in-

fluonce (le nature 1 enrayer- le îuou-
veinent <le progrès constaté en 1899.

L'immense difféî-eiie on Plus
r1elevée pour Cardiff parait avoir
pour cause les gi-éves qui s'étaient
produîites dans les chiarbonnages,
nécessitant de plus amples appro-
vision nom en ts.

Londres resto à peu près station-
nmaire, avec une diminution sur 1897.
On estime que ce port a atteint son
maximum <le mouvement maritime:
il perd, cii effet, tous les jours de
son importaupçe comme place de
transit, on raison du déêveloppement
incessant les relations directes entre
les ports <le l'Europe continentale
et les pays d'outre mer. C'est ainsi,
par exemple, que, sur les 330,000
tonnes (à 1,000 kilog.) <le coton im-'
portés en Allemagne pendant l'an-
née dernière, 2,00 tolîîîes seule-
ment lui venaient d'Angleterre,
alors qu'il y a quarante ans l'Alle-
magne retirait de ce pays4 tout le
coton dont elle "vait besoin. Brèmne
est aujourd'hui l'un <les p)rincipaux
marchés de l'Europe pour cet.article
(324,000 tonnes d'importation en
1899).

Liverpool se maintient toujours
au second rang après Londres. Mais
il, est à remarquer qu'à tenir compte

tionale, abstraction faite (lu cabo-
tage, Hambourg revendique à bon
droit la seconde place <dans l'échelle
des ports européens.

Le Havre. perd 155,000 tonnes sur
189$ ; le fait que CJherbourg est de-
venu le port inscl îe paquil t
de la ligne allemande <'Amérique
ne peut expliquer ce recul qu'en
part.ie seulement.

De l'ensemble des constatations
qui précèdent, il résulte que les
ports de la Hollande et de la Bel-
gique sont ceux qui font la plus
redoutable concurrence à Ham-
bourg, à l'exclusion des places mna-
riti mes anglaises et iiahoeureuse-
ment aussi <fe8 ports français.

En ce qui concerne le Havre, la
différence o n moins, signalée par M.
Cor, Provient notamment. <le ce fit
qu'eu 1899, l'importation des grains
a été absolument nulle.

Quant aux escales des paquebots
allemands sur New-York, il y a mal-
heureusement trop longtemps que
le Havre les a perdues. Il en sera
d'ailleurs ainsïi tant qu 'e les travaux
qui s'exécutent dans le port ne
seront pas terminés, et, ils n'av'an-
cent qu'avec une lenteur vraiment
désespérante.

.La chambre de commerce du Havre
signale une erreur qui figure dans
le rapport de M. Cor.
LLe tonnage.du Hav re, à i'entr'e4e,


